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s'agit, les seuls termes non divisibles par/i sont
Donc la somme de ces deux termes doit être, aussi bien que le produit i . 2 . 3 . . . TZ, divisible par le nombre n, toutes les fois que celui-ci est premier. On se trouve ainsi ramené au théorème de Wilson.
Observons encore que, dans la fonction 8, le nombre des termes
affectés du signe -h, et correspondants à des valeurs paires de n — m,
*est précisément égal au nombre des termes affectés du signe —, et
correspondants à des valeurs impaires de n — m. Donc la différence
entre ces deux nombres, évidemment représentée par
sera nulle, et l'on peut, à l'équation (8) ou (9), joindre la suivante (io)                                2(-Ol"N/f^A,...>/ = o,
que l'on peut encore présenter sous la forme
On trouvera, par exemple, en prenant n = 5,
NS, 0,0,0,0 — ^3,i,o,o,o~^~ Nl52)0,o,oH" Naî0, 1,0,0 — ^0,1,1,0,0 — -^ 1,0,0, 1,0 ~r-    0,o, 0,0,1 —
ou, ce qui revient au même,
! — r o -i- 1 5 -f- 20 — 20 — 3o -h 24 = o,
ce qui est exact.
Lorsque, dans le tableau n° 1, on a généralement
A/,y = Ay,/,
les coefficients
A-0,05      •"!,!>       •••;      An—2.tn~2i      -&-n — !,« — !»
situés sur l'une des diagonales du carré figuré par ce tableau, sont les seuls qui ne se trouvent pas répétés. Les autres coefficients sont égaux
QEuvrc* de C. - S. 1, t. VI.                                                                                ï3mplies. On pourra, par exemple, échanger entre eux, d'une manière quelconque, ou les/indices isolés, ou les g groupes binaires, ou les h groupes ternaires, etc.; on pourra encore, dans chaque groupe, écrire le premier un quelconque des indices dont il se compose; et, eu égard à la possibilité de ces divers changements, il est clair que les séries ou suc-enu clans un seul facteur du produit P, savoir, dans le	"•g		w         "^	
